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-coup, e. poýing- entrelJes épaules,.qui. le .fit;ehan-.
ger dle place et lui déli& la langue. . .

-Cetpeur dire à madame, que j'ai reçu
m es pap*ers, et. que, ai ,elle ivÔulait, bien 'y
.donner* son ,. consentement, , nous .nous, marie-
.rons,,la Marianne,et-.moi,.dans quinze. jo-urs.

i -Sttque cela!? fit-Ursule* toute souriante,
et es iaenss: esbans, ça coûte, Me.

enfants!1
--Ben vrai, que ça coûte ; mais j'ons quel-

qu es sous à nous deux, et j'ainmerions mieux
nous'mettre vite en nénage. -,
*-Ma foi, je n'ai Pas d'opposition à y.faire.

C'estconuvenu, eomme je vous l'ai toujours"dit.
Au lieu de venir en journée pour faire mon
jardin, vous restez mon jardinier ciféz moi
~i.wec -Marianne; cuisinière, ju«squù'à cd -que vous
tirouviez mieux l'un et l'autre;* C'est moi qui
ýî ye lerpadene.

-Madame est ben bonùe, 'et j'sommes bon
reconnaissant à Madame.
* Alez dîu:er, mon bra«ve Pierril; lés filles

ne *ous ont pas attendà, «mais il -y a -encere
de bo ns restes.".

Pieiril ne bougeait pas et roulait toujours
sk' casquette..-

ý-Qùiest-Ce qu'il -y a, dit tante Ursule, égay-
de p~ar la gaucherie du grand gars,

-ly a que je voudrais- bon; demander à
Madame d'être la nlrraine; du Lpremier.
*-Ah! 'ahi ahi1 fit la fée avec un. gran.d

rire;,:déjà ? ýýIl -ebt -prévoyant1 *e -garçon..
N6ùs avons-le temps d'.t songer.; Enfin, -je
vrous le -promets. Soupez en pair.

Pierril se. retirait en levant .haut le pieds
marrIeë tapis, qu'il; craignait:d',éeraser4 NVirgi.
nie, qui: ne voulait pa. être .en, roste de bonne
humeur,- le rappela.-,, .~.. .

-Hé 1 Pierril, je serai la marraine... du se-r
con ,ivousle. voulez Pbien; :1,

Etl'brve~ardinier, s'en alla,, ployant.mous
,Je poidsd desop fuir:boobeur, et houspýllé paç
Msariane, qui lui martelait le. dos8 on .l'appe-
lantbête et.serin, ne n'av oir pas plus d'a-
plomb que ça. ,

-Tu fais les mariages avec u entrain char-
mant, 'dis'it fign ti ~ eptilque
l'endroit du bonhéer, cônjugal> tu donn'es* -sans'

,,,itr tn onantment,â Ced pauvres gens
qui! vont se mettre la corde. au cou.

E.t la fée, toujours rieuse: I.
-Je le. donne, dit-elle6, paroe qui Î.'enps

serait bien, _Puis, vois-t., ceux-là n:!auront
pas de.,4millusion plus ta rdpiqihsae-
:lent grande bête et, se dono entm:dee coups do
poing dans le dos par manière d'amitié. Si
les gros mota et les bourrades. augmentent
avec les années, ils pourront se figurer que
o'est l'affection ýqui grandit.
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FASSE-TIEMPS
PROBL-EXE No. 5

Remplacer les points par dâù lettres, de mna-
nière à former des mots de trois lettres,' chacun
symétriquement inverses, *o'est-à-.dire pouvant
se lire indiff6remmen tde gauche à droite ou de
droite'â gauche.

La." ligne du milieu forme un mot de cinq
lettres pouvanit également se lire dans les deux
sens.
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CHARADE NO. 6

Cherchez. je suis médiciinal;
Deux' syrllabes font ma structure;
La première offre un, animal
Et la seconde son armure.

LOG OG RIPHE NO. 7

Sous mes six pieds, le Seignèur vis't au -monde.
.Sans chef, je suis carrée, ovale et parrois ronde.

Nous donnerons, dans le prochain numéro,
les loms des personnes gin! nous'auiýnt envoyé
les solutions" justes,.-~

iBoucher de Labrtière, proprf6tilio, ýditeur p t Dori~ra. b9. rue der, Cescade.1 Ist-Eyscinthe,


